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c.
Literatur-Rundschau

Prof. Mario Alberto Coppini: Zn m/fsfn'bMz/onc //<?/ re/M/to c/er/van ft' z/a//a s/cm-

rctza soc/a/e. Tccn/ca e mefod/ rfi m/xura. Editrice Veschi, Roma 1979. 209 pa-
ges.

La sécurité sociale peut être étudiée de bien des points de vue. L'un de ceux qui
ont retenu l'attention d'un grand nombre d'auteurs (voir la bibliographie à la fin
de l'ouvrage passé en revue) est la ra/isfrifrufion t/es revenus qui résulte de l'en-
semble, en général fort vaste, des dispositions en vigueur sous le nom de sécurité
sociale. A première vue la question peut paraître simple, tomber sous le sens,
mais il n'en est rien, et c'est le premier mérite de l'ouvrage d'avoir mis en évi-
dence sa complexité. Ce qui était indispensable à l'auteur pour aller jusqu'aux
applications numériques mais aussi ce qui intéressera et peut-être étonnera
nombre de ceux qui sans être des actuaires ne sont pas étrangers à la sécurité
sociale (gestionnaires, administrateurs, économistes, sociologues, hommes poli-
tiques, etc.). Cette complexité conduit l'auteur à distinguer les redistributions
internes (parmi celles-ci intergroupes et intragroupe), externes puis les redistri-
butions propres, impropres (ces dernières pour des groupes ne recevant aucune
prestation comme, par exemple, le groupe des cotisants passés ou celui des coti-
sants futurs) puis encore les redistributions principales, adjointes, différentielles
et à distinguer les redistributions «mutualistico» et «solidaristico»: Les défini-
tions de ces différentes redistributions et celles de quelques autres sont données
dans les deux premiers chapitres du volume (voir en particulier les §§ 1.3 et 1.4).

L'auteur définit /'intensité d'une redistribution par le montant transféré et /'e//i-
cacité par laquelle on vise à apprécier la mesure dans laquelle la redistribution
diminue ou accroit l'inégalité des revenus ; pour mesurer l'efficacité il est suggéré
de recourir soit aux écarts quadratiques moyens, soit au rapport de concentra-
tion de Gini, soit à des indices basés sur la «valeur sociale» (fonction d'utilité),
soit encore sur des indices exprimant la variation relative de la distribution des

revenus.
Pour englober la multiplicité des circonstances qui se présentent dans les diffé-
rents régimes de sécurité sociale, les moyens usuels n'étaient pas assez puissants.
M. A. Copp/m introduit des opérateurs 5 et S'dont il construit l'algèbre. Liés à la
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plus petite (ou la plus grande) de la somme des nombres positifs et de la somme
des valeurs absolues des nombres négatifs, d'une suite de nombres, ces opéra-
teurs s'adaptent d'eux mêmes à la comparaison des produits des cotisations +
et des prestations (-) de la sécurité sociale.
Les applications des méthodes exposées dans les précédents chapitres figurent
dans le dernier: elles traitent séparément de diverses branches de la sécurité so-

ciale: soins médicaux, prestations de chômage, de vieillesse, d'invalidité, d'allo-
cations familiales. Les données numériques ainsi obtenues, sur la base des statis-

tiques de la sécurité sociale italienne, sont l'œuvre des éléves et des collabora-
teurs du professeur Coppini, au sein de l'Institut de science actuarielle de l'Uni-
versité de Rome, parmi lesquels on relève les noms des professeurs A Tomasscffi,
G.Orrn, R. SpaZ/wcci, Crisq/uZZi, Gue/rien. En outre l'auteur lui-même analyse
l'effet «solidaristico» en vue de mettre en évidence l'apport de la sécurité sociale
à la justice sociale.

Il est évident - et j'espère que cette brève revue en rendra compte - que l'œuvre

entreprise était immense mais pour s'y attaquer pendant plusieurs années et

pour en tirer des conclusions significatives personne n'était mieux qualifié que le

professeur Man'o AZberfo Coppim qui possède non seulement la connaissance et

l'expérience de la sécurité sociale italienne mais celles de tous les pays de la CEE
dont il est un des experts et plus généralement encore en raison de sa constante
collaboration aux Comités d'experts et aux Conférences internationales d'ac-
tuaires et de statisticiens de l'Association internationale de la sécurité sociale.

Lwcien FmuirZ

Ernest Kuhn: Sur Ze risque co/ZeefZ/'i/'uue cuisse rie pensions ef su représeufurion
mutiîémutique. Editions Médecine et Hygiène, Genève 1978.

L'équilibre financier d'une caisse de pensions s'établit sur le «principe d'équiva-
lence classique» stipulant l'équivalence entre les apports et les prestations. Il est

exigé à long terme et en valeur moyenne. Si le long terme est l'horizon naturel
d'une caisse de pensions, l'équilibre en valeur moyenne ne représente pas le con-
texte naturel : ordinairement la réalité ne suit pas une ligne médiane. L'auteur
propose une formulation mathématique des risques qui permette de tenir
compte des modifications de statut que connaîtront chacune des personnes as-
surées. La variable trinomiale formalise les trois destinées possibles: rester en
vie, devenir invalide ou décéder. La superposition des risques de type trinomial



171

en vue d'obtenir une représentation du risque au niveau de la caisse n'est pas des

plus élémentaires, si l'on désire tenir compte de façon un peu exacte des grandes
diversités parmi les prestations assurées et surtout parmi les destinées des assu-
rés. L'auteur donne les formules pour l'espérance mathématique et la variance
de la charge annuelle totale des prestations de la caisse.

Par un passage à la limite, l'auteur place pour finir le résultat de son étude dans
le cadre usuel de la théorie du risque collectif. Une illustration numérique ajoute
une note pratique. L'intérêt de la monographie est double: premièrement abor-
der l'équilibre financier d'une caisse de pensions en tenant compte non seule-

ment de l'évolution moyenne des risques mais également de leurs fluctuations,
secondement tendre à une formalisation mathématique du risque d'une caisse

de pensions dans l'idée de profiter également pour ce type d'assurance des mo-
des de réflexion développés dans la théorie du risque collectif.
(Thèse présentée à l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales de l'Université de

Lausanne pour l'obtention du grade de docteur ès sciences actuarielles; peut
être commandée auprès de l'auteur: 14, rue Etraz, 1003 Lausanne.)

Murc-Z/enri /Im.s/er

Dieter Klaua: Mengen/e/tre. De Gruyter Lehrbuch 1979, 358 Seiten, DM 48.-.

Aus dem Vorwort: «Die Mengenlehre bildet heute in ihrer modernen axiomati-
sehen Form das Fundament der Mathematik. Das bedeutet, dass alle derzeiti-

gen mathematischen Begriffe und Aussagen als mengentheoretische Begriffe
und Aussagen interpretiert werden können und alle derzeitigen mathemati-
sehen Ergebnisse durch rein logisches Schliessen aus einem geeigneten Axio-
mensystem der Mengenlehre abgeleitet werden können. In diesem Sinne ist die

Mathematik im Rahmen der Mengenlehre darstellbar und erzeugt die Mengen-
lehre in der Mathematik, zum Vorteile klaren und rationellen Verständnisses,
eine einheitliche mengentheoretische Denkweise. Das vorliegende Lehrbuch
möchte eine kurzgefasste Einführung in die Mengenlehre geben mit einer prak-
tizierten mengentheoretischen Fundierung der Mathematik als Schwerpunkt.
Es soll Mathematik von allem Anfang mengentheoretisch exakt entwickelt wer-
den. Mathematische V orkenntnisse sind damit für den Ablauf der Theorie nicht
erforderlich. Das Buch wendet sich an Studenten, Lehrer, Dozenten und allge-
mein an alle in Lehre und Forschung tätigen Wissenschaftler, welche sich für
eine mengentheoretische Grundlegung der Mathematik interessieren.»
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Der Autor gliedert sein Werk in die sechs Kapitel :

1. Das elementare Axiomensystem
2. Mengenalgebra, Abbildungs- und Relationentheorie
3. Natürliche Zahlen, endliche und unendliche Mengen
4. Ordnungstheorie
5. Kardinalzahl- und Ordinalzahltheorie
6. Das erweiterte Axiomensystem

Zahlreiche einleuchtende Erklärungen machen die Lektüre leichter und span-
nender. Allerdings sind mathematische Vorkenntnisse zwar «rein materiell»
keineswegs notwendig, der behandelte Stoff ist jedoch derart nahrhafte Mathe-
matik, dass er kaum ohne geschultes mathematisches Denken verstanden wer-
den kann.

Ein sehr schönes Buch, das nicht nur den an der Mengenlehre direkt Interessier-

ten, sondern vor allem auch jenen zu empfehlen ist, die sich mit der mehr philo-
sophischen Frage «Was ist überhaupt Mathematik?» beschäftigen.

Erwin Straub
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